
LE JOURNAL DE FRANÇOISE
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aiteu(r américain, clbepar son

tsrié,remarquable pour son tra-
aIil aidu au Congrès, avait l'habi-
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membes s fot gliede place'r l'in-
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L'artiste, ltéaerou auýtre, vit,
commne il a éýté expýliqîué plus hlaut,
dansý ulne classe à part, d'auilurs ex-

tr~memnt esteineet dont les Co)n-
vetins cositen 1t à nie pas en

avi. Natutrellement, il osidoîre-
ronrt commine normale la phase .de vie

qu'lsconaissent le mieux. C'*est
alinsi que Dumasit, fils, fils d'uni pè4re-
don)rt lat conduiiteý était d'unei( fantai-
sic" aussi fantastiqule que s;n(elît
litté'raire était éýtouirdissanit, nous a
donnié encore enfant pour ainsidie
" La D)ame aux Caimias ". Et de
v-enui pI»ýs tard un moraliste 'dont les

conlusonssont presque austres, il
empiloyaviit pouir montrer les inconvé-
nients de l'irré('guilarité de -vie,, la
peinture d'e ceýtte, irré'gularitê même
dans ce qu'elle peuit avoir de, plus cru
et parfois de plus -sé1duisantit.

NOUS aàppré"cions moins cette partie
du raisonnement sachant par expé'ýri_
enice personnelle que de conscienýtieuX
Qrtistes peuivent tre aussi régulière-
ment admirablies dans leur vie privés,
que supérieurs dans leurs euivres ; et
cependant très libres dans leurs ex-
pressions, très 'réalistes dans leurs
peintures. Mais VOici une comparai-


